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LE campus de l’UniversitéOmar Bongo (UOB) a servide cadre à la célébration dela Journée mondiale dessols, placée sous le thème"La pollution des sols, soyez
la solution". L'objectif decette journée était de sen-sibiliser le grand public etd'attirer l'attention surl'importance d'un sol enbonne santé, et préconiserla gestion durable des res-sources en sol.En lançant les activités decette journée, la secrétairegénérale du ministère del'Agriculture et de l’Éle-vage, chargé du pro-gramme Graine, AubiergeMoussavou, s'est réjouie

du choix porté sur l'UOBpour abriter cette journée.Car, la mère des universitésgabonaises est le centre dela formation des élites quivont façonner la gestiondurable des ressources na-turelles, en particulier lessols dont l'importance estcapitale pour notre exis-tence.Le coordinateur du bureausous-régional de l'Organi-sation des Nations uniespour l'alimentation etl'agriculture (FAO), HelderMuteia, a invité l'ensembledes acteurs à la gestion du-rable des sols. « Les sols
sont le support des êtres vi-
vants, animaux et végétaux.
Ils sont la base de toute pro-
duction alimentaire et des
services écosystémiques de
la matière et de l'énergie

entre l'atmosphère, les eaux
souterraines et la couche
végétale. Ils jouent un rôle-
clé dans le changement cli-

matique en tant que
deuxième réservoir naturel
de carbone après les océans.
Ils abritent une extraordi-

naire biodiversité très utile
au cycle de la vie sur notre
planète», a-t-il précisé.Quant au recteur de l'UOB,

Marc-Louis Ropivia, il aloué cette synergie des ac-teurs qui place la jeunesseestudiantine au centre dela gestion des sols. « L'UOB
fait face à une insalubrité.
Les acteurs se sont mobili-
sés pour combattre cette
problématique en associant
l'ONG "We Need" en ma-
tière d'élaboration des
plans de gestion des dé-
chets. Le projet UZD, conçu
par l'UOB, est bel et bien
une solution à la pollution
des sols. Il cadre bien avec la
thématique de la Journée
mondiale des sols, notam-
ment dans ses volets col-
lecte et valorisation des
déchets, développement du
compostage, du maraî-
chage et de l’horticulture»,a-t-il indiqué .

Attirer l'attention du public sur l'importance des sols
Journée mondiale des sols

JM
Libreville/Gabon

Le recteur de l'UOB, Marc-Louis Ropivia (2e à d), présente à ses hôtes 
la dégradation des sols par le maraîchage.
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Le public qui a participé à la célébration de la Journée mondiale des sols.
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Le maraîchage au sein du campus de l'UOB.
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LA Commission euro-péenne a rendu publique,le 28 novembre 2018, uneliste actualisée de compa-gnies aériennes ne répon-dant plus aux normes desécurité internationales,donc soumises à une inter-diction ou à des restric-tions d’exploitation au seinde l’Union européenne(UE).

Au total, 115 compagniesaériennes de l’Afghanistan,de la République du Kirghi-zistan, du Népal, de l’Iran,de la Corée du Nord etd’Afrique figurent sur cetteliste noire de l’Union euro-péenne.Le continent africainconstitue la région qui re-groupe le plus grand nom-bre de compagniesaériennes concernées parcette décision de la Com-mission de l’UE. Il s’agit,notamment, de 82 compa-gnies aériennes certifiées,

réparties dans 14 pays afri-cains, dont 78 qui sont in-terdites d’accès au cieleuropéen.Pour ce qui est du Gabon, 6compagnies aériennes sonttoujours blacklistées. Il
s’agit, respectivement,d’Afric aviation, Allegianceair tourist, Nationale régio-nale transport, Sky Gabon,Solenta aviation Gabon etTropical air Gabon.Deux autres compagnies,Afrijet et Nouvelle Air Af-faires (SN2AG), sont, quantà elles, «soumises à des res-
trictions opérationnelles et
ne peuvent effectuer des
vols en Europe que si elles
utilisent des types d’aéro-
nefs particuliers», précise lecommuniqué de la Com-mission de l’UE.

Toujours les mêmes !
Transport aérien/ Liste noire de l’Union européenne
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Pourquoi l'Union euro-
péenne continue-t-elle
à blacklister la compa-
gnie Afric Aviation, en
faillite depuis des an-

nées ?
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Le Groupe de la Banquemondiale a annoncé, lundidernier, de nouveaux ob-jectifs en matière de climatpour l’horizon 2021-2025,induisant un doublementde ses investissements ac-tuels sur cinq ans pour at-teindre 200 milliards $(120 000 milliards defrancs), rapporte l’agenceEcofin. L’objectif étant d'ai-der les pays à prendre desmesures ambitieuses enmatière de lutte contre lechangement climatique.« Les changements clima-

tiques constituent une me-
nace existentielle pour les
plus pauvres et les plus vul-
nérables du monde. Ces
nouveaux objectifs mon-
trent à quel point nous pre-
nons au sérieux cette
question, investissons et
mobilisons 200 milliards de
dollars sur cinq ans pour
lutter contre le changement
climatique », a déclaré JimYong Kim, président duGroupe de la Banque mon-diale. Ce montant est com-posé d'environ 100milliards $ de finance-ments directs de la Banquemondiale (BIRD /IDA) etd'environ 100 milliards $de financements directscombinés de la Société fi-

nancière internationale(IFC) et de l'Agence multi-latérale de garantie des in-vestissements (MIGA), etdes capitaux privés mobili-sés par le Groupe de la
Banque mondiale.Selon la directrice généralede la Banque mondiale,Kristalina Georgieva, « la
moitié sera consacrée à la
construction de logements,

d’écoles et d’infrastructures
mieux adaptées, et à inves-
tir dans une agriculture in-
telligente face au climat,
une gestion durable de l’eau
et des filets de protection
sociale réactifs ».Par ailleurs, les actionsconsisteront notamment àappuyer des prévisions demeilleure qualité, des sys-tèmes d’alerte précoce etdes services d’informationclimatologique, afin demieux préparer 250 mil-lions de personnes dans 30pays en développementaux risques climatiques.En outre, les investisse-ments prévus permettrontde mettre en place des sys-tèmes de protection sociale

plus sensibles au climatdans 40 pays, et de finan-cer des investissementsdans l'agriculture intelli-gente face au climat dans20 pays. Enfin, en vue degarantir que l'adaptationest entreprise de manièresystématique, la Banquemondiale prévoit de mettreau point un nouveau sys-tème de notation permet-tant de suivre et d'inciterau progrès mondial.Notons que cette annoncedu Groupe de la Banquemondiale intervient à l’oc-casion du sommet mondialpour le climat (COP24) quise tient à Katowice, en Po-logne, du 3 au 14 décembre2018.

Des investissements pour 120 000 milliards sur 5 ans
Banque mondiale/Lutte contre le changement climatique
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La Banque mondiale va investir plusieurs 
centaines de milliards de francs pour lutter contre

les changements climatiques.
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